
 

 

 

INVITATION 

Le Congrès Mondial de Philosophie offre une occasion unique pour les philosophes, les 
amis de la philosophie et les penseurs sérieux de tous les coins du monde de se rencontrer, 
d’avancer leurs idées, d’échanger leurs points de vue, d’argumenter et de présenter les fruits 
de leurs recherches à un auditoire académique distingué. Le Congrès est une institution 
culturelle de niveau exceptionnel, qui joue le rôle de forum international pour la recherche 
philosophique, de lieu d’accueil pour les collaborations en philosophie et d’un espace où des 
nouvelles rencontres sont réalisées, alors que des vielles sont renouvelées. C’est un lieu de 
réflexion commune dans un environnement relaxant. Il cherche à contribuer à forger des 
valeurs universelles autour des questions actuelles concernant toute l’humanité. C’est un 
espace où l’on recherche à clarifier le défi socratique, qui arrive jusqu’à nos jours, adressé à la 
fois aux jeunes et aux plus âgés : « comment est-ce qu’on doit vivre ? ». C’est pourquoi le 
Congrès s’ouvre à un cordial accueil envers les jeunes et les moins jeunes penseurs et 
chercheurs en philosophie, envers ceux qui ont déjà une présence intellectuelle bien établie 
ainsi que les intellectuels en herbe, qui aspirent à contribuer à un futur meilleur pour 
l’humanité.  

De la part du Comité d’organisation hellénique, je suis heureux de vous inviter à participer 
au 23ème Congrès Mondial de Philosophie, qui aura lieu à Athènes, en Grèce, sous les auspices 
de la Fédération Internationale des Sociétés Philosophiques (FISP). Ce Congrès est destiné à 
continuer la tradition exceptionnelle des Congrès précédents, mais il est également unique, 
grâce au fait que la cité qui l’accueille interpelle toute personne s’occupant de la philosophie 
par les échos inspirants de son passé. Je vous invite à venir à Athènes, où Socrate, Diogène et 
autant d’autres passaient leur temps à l’ancienne Agora, où vous pouvez vous promener et 
discourir sur le site de l’Académie de Platon et du Lycée d’Aristote, où vous vous trouverez 
aux environs du Jardin d’Épicure, de la Stoa de Zénon, des lieux hantés par la mémoire de 
Proclus et d’autres penseurs, dont l’œuvre contribua à l’héritage culturel de l’humanité. 

 

Le Congrès, avec la permission du Ministère de la Culture, est prévu d’organiser un nombre 
d’événements sur les lieux de l’Académie de Platon, du Lycée d’Aristote, de la Pnyx (où se 
tenait le Parlement de l’ancienne Athènes), qui se trouve juste en face de l’Acropole, et sur le 
site où le Phèdre de Platon était censé se dérouler, aux alentours de l’actuelle église de Ste. 
Photini, aux bords de la rivière Ilissos. Les participants au Congrès auront l’occasion unique 
dans une vie non seulement de visiter ces sites passivement, comme c’est le habituellement le 
cas, mais aussi de devenir eux-mêmes une partie active de la tradition historique du logos 
philosophique et politique cultivé dans ce cadre géographique.  



 
  

 

Si l’espace où le Congrès sera tenu est unique, le temps de son occurrence ne l’est pas moins. 
L’été est une saison où l’ensemble de la Grèce resplendit avec ses mers bleues, telles 
qu’Homère les avait chantées, ses cieux lumineux, ses îles blanches et son paysage rugueux. 

La splendeur de l’été grec accueille chaleureusement les philosophes, leurs familles, leurs 
amis et les familles de leurs amis et les invite à visiter également des sites comme Delphes, 
l’un des endroits les plus imposants du monde, les vénérables Olympie et Mycènes, 
l’ancienne Dodone, Cnossos la magnifique, les cités d’Alexandre Vergina et Pella, la Stagire 
natale d’Aristote et le Mont Athos sacré dans le nord, l’Ithaque d’Ulysse et Corfou dans 
l’ouest, la Samos de Pythagore, de Mélissos et d’Aristarque, l’Ios et la Chios d’Homère, la 
Cos d’Hippocrate, la Rhodes de Panétios, la Naxos d’Ariane, la Patmos de St. Jean dans la 
mer Égée, et plus loin vers l’est, l’Éphèse d’Héraclite et de Thalès, la Milet d’Anaximandre et 
d’Anaximène. Tous ces sites se trouvent à une distance de quelques heures seulement 
d’Athènes.  

Plus particulièrement quand l’été arrive, le peuple de la Grèce s’ouvre aux visiteurs, 
réalisant pour encore une fois le trait qui lui fut accordé dans le temps par Zeus, et qui lui 
vient encore naturellement : leur philoxenia, leur hospitalité envers les voyageurs qui viennent 
à leur pays.  

Athènes, le 14 avril 2011 
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